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Introduction
L’envie de ce livre m’est venue d’une contradiction. Aujourd’hui, dans le monde de l’entreprise, toute personne qui nourrit de l’ambition semble n’avoir qu’une alternative : jouer la carte du « moule », être conformiste, sans génie peut-être, sans accomplissement sans doute, mais avec la certitude d’y arriver parce qu’elle rassure ; ou bien, laisser libre cours à sa créativité, à son tempérament, à sa vision personnelle du travail et du management, quitte à se faire rapidement écarter pour n’être pas assez rassurante.
Et dans le même temps, les entreprises ne cessent de répéter que l’avenir est à la diversité des talents, à l’expression des singularités. « La vraie puissance, c’est d’être ajusté sur son unique ! », a lancé le patron des ressources humaines d’une grande banque devant quelques centaines de cadres et jeunes pousses…
Que faut-il faire, devenir conformiste ? Surtout pas. Je vous propose ici de faire le chemin inverse : partir à la recherche de votre singularité parce que c’est la clé de votre accomplissement, et que nous ignorons bien souvent les trésors que nous avons en nous. C’est aussi ce que les organisations attendent de vous, dès lors que vous savez exprimer vos talents dans les codes établis et avec les signaux reconnaissables. Ces signaux qui vous valorisent aux yeux des autres.
C’est cela qu’on appelle le charisme.
Je vous propose dans ce livre de partir à la recherche des piliers de votre propre charisme, de découvrir votre triangle charismatique (Logos, Ethos, Pathos réunis) et de savoir pourquoi, et en quoi, ces piliers vous rendent puissant(e) et reconnaissable.
Enfin, j’ai conçu des fiches de conseils et d’exercices qui vous permettront de développer vos talents. Si vous avez des graines de charisme en vous, il faut quelques techniques pour les faire sortir de terre et faire de vous un jardin…
Béatrice Toulon





  

  Chapitre 1

  Le charisme, chacun le sien

  → Le charisme, qu’est-ce que c’est ?

  → Une image à aura quasi-divine

  → Ne pas confondre le charisme et ses caricatures

  → Pour une nouvelle définition du charisme

  → Le regard sublimé de soi

  
     

    

    « Il a le charisme d’une huître ». Nous avons tous entendu ce genre de condamnation sans appel à propos d’une personne, peut-être talentueuse, sans doute experte, probablement expérimentée, mais incapable de faire passer ce qu’elle sait, ce qu’elle veut, ce qu’elle est. Le charisme, tout le monde en parle, personne n’arrive vraiment à le définir, et pourtant chacun le reconnaît, surtout quand il brille par son absence…

     

    Le charisme est un ensemble de composantes directement liées à la personnalité, à la présence, à une façon d’être singulière : un talent oratoire, une aura, de la séduction, une capacité à impressionner, voire à fasciner… Certaines personnes, par leur tempérament, leur milieu, leur éducation en ont été dotées dès l’enfance.

    Mais, contrairement à une idée trop répandue, héritée des mythes, le charisme n’a pas toujours une dimension exceptionnelle ou « surhumaine ». Il peut prendre des formes multiples, plus douces, plus spécifiques… Surtout, il peut se cultiver et s’épanouir car chacun de nous, sans le savoir bien souvent, en possède des graines qui ne demandent qu’à pousser. Encore faut-il les avoir identifiées et savoir les cultiver…

    
      Le charisme, qu’est-ce que c’est ?

      S’il est un domaine saturé de mythes, c’est bien celui du charisme. On l’a ou on ne l’a pas… Et, bien entendu, ce sont toujours les autres qui en sont dotés. Dans son livre L’Âge des foules (2005), le psychologue Serge Moscovici constate : « Aujourd’hui le mot charisme est devenu si populaire que même les journaux à grand tirage l’utilisent, le supposant compris de leurs lecteurs. Sa fortune doit beaucoup à son obscurité et à son imprécision. Il éveille en nous des échos mystérieux. »

      De fait, il n’est pas facile de définir le charisme. Lorsqu’on demande à quelqu’un : « C’est quoi le charisme ? », il ou elle marquera un petit silence, le temps de rassembler ses idées parce que le charisme est une notion que l’on ressent plus qu’on ne la définit. Lors de mes ateliers sur ce thème, quand je demande en début de séance de définir le charisme, certains mots reviennent spontanément plus que d’autres : présence, prestance, éloquence, aura…

      Le charisme passionne depuis longtemps chercheurs et universitaires américains. Peut-être parce qu’aux États-Unis, la tradition des discours, de l’éloquence, en a fait depuis longtemps un attribut essentiel des hommes politiques et des leaders. Reste que même outre-Atlantique, chacun en possède sa propre définition :

      
        
          • Pour Jürgen Streeck, professeur de psychosociologie de l’Université du Texas, le charisme c’est : « la capacité à entrer en contact avec l’auditoire en donnant une sensation d’échange et de proximité. »

        

        
          • Roger D. Masters, professeur de psychologie politique à l’Université de Dartmouth (États-Unis), y ajoute la notion de pouvoir exercé sur les autres : « Le charisme est la capacité d’un individu à capter l’attention des gens combinée au pouvoir de changer leur façon de ressentir, de penser et d’agir. »

        

        
          • Finalement, pour Paul Ekman, professeur de psychologie du comportement à l’université de Californie, le charisme est assez simple à résumer : « Une personne charismatique, c’est quelqu’un qui vous impressionne, vous intéresse et vous attire. »

        

        
          • Dans son étude « Leadership, ce que pensent les top managers » (Edhec, 2012), la chercheuse Claire Petit rapporte que les dirigeants français associent à la personne charismatique les traits suivants : personnalité, talent oratoire, présence, communication, vision, aura, charme. Ces mots se rejoignent sur un point : leur contenu est assez flou et pourtant, nous comprenons bien ce qu’ils recouvrent.

        

      

      Quand ce ne sont pas des mots, ce sont des visages qui nous viennent en mémoire à l’évocation du mot « charisme » ; des gens que l’on connaît ou que l’on a croisés, qui nous ont impressionnés pas leur façon d’être et de communiquer avec les autres. À la mort de Claudio Abbado, la chef d’orchestre Claire Gibault a parlé du « charisme » du grand chef italien : « C’était cet air de rien qui provoque la grâce, le brio. Il suffit d’un signe, un doigt qui se soulève à peine, et c’est tellement évident pour les musiciens que l’instant magique a lieu. »

      
        Exemple

        Ma prof est géniale !

        
          Léa, ma voisine lycéenne, évoque sa professeure de français : « Elle est géniale, hyper brillante. » Léa n’utilise pas le mot « charisme » mais quand elle parle de son enseignante, elle a des étoiles dans les yeux. Elle évoque son « autorité naturelle ». Une explication ? Léa réfléchit un moment : « Elle sait plein de choses mais elle n’est pas classique, elle n’est pas du tout ennuyeuse. Elle fait l’effort de se faire comprendre… Ça se voit qu’elle veut qu’on réussisse. » Léa assure que pour la première fois, elle travaille sérieusement.

        

      

      La personne charismatique est par conséquent ressentie comme unique, différente… au-dessus et à côté à la fois. Et, le paradoxe, c’est qu’elle sera perçue comme encore plus extraordinaire si elle est simple, proche des gens, dépourvue d’arrogance, qu’elle traitera les autres d’égal à égal ! En résumé, une personne charismatique agit sur les autres au niveau rationnel et émotionnel. Cette personne :

      
        
          • impressionne ;

        

        
          • charme ;

        

        
          • attire ;

        

        
          • crée la confiance ;

        

        
          • crée la proximité.

        

      

      Et ces différentes qualités se font écho et se valorisent mutuellement. De même qu’en nutrition le riz permet d’assimiler le fer des lentilles, les traits de personnalité, même contrastés, s’assimilent pour donner le charisme.

      
        Charis, la déesse qui fait parler la poudre

        
          Épouse d’Héphaïstos, Charis est une des déesses de la mythologie grecque. Jeune, belle, joyeuse, elle pouvait jeter une poudre magique sur les humains pour leur donner le pouvoir de séduction par la beauté, par la parole et par l’énergie. Elle transmit ces dons à Pandore, la femme fabriquée par les dieux pour séduire Épiméthée, frère du titan Prométhée, protecteur des hommes. Devenu l’épouse d’Épiméthée, Pandore, curieuse, ouvrit la boîte interdite et libéra tous les malheurs qui se répandirent sur l’humanité.

          Ce mythe n’a aidé ni l’image des femmes ni la réputation du mot « charisme », associé trop souvent à la notion de manipulation.

        

      

    

    
    
      Une image à aura quasi-divine

      Prolongeant le mythe grec de Charis, la théologie chrétienne voyait aussi dans le charisme une « aura divine » qui nimbait des individus « élus » mais sans leur accorder de pouvoir particulier. Ce n’est qu’au début du xxe siècle que le charisme est devenu une affaire purement humaine et qu’il a acquis, aussi, de nos jours, une dimension d’autorité, de pouvoir, de leadership avant le mot, de domination même…

      C’est Max Weber, le père allemand de la sociologie qui a théorisé le premier le concept moderne du charisme. En 1917, en pleine guerre, soucieux du faible leadership du Kaiser, il s’est inquiété de l’incapacité allemande à instaurer la démocratie. Il a réfléchi alors au concept d’un chef détenteur d’une autorité assez forte pour entraîner le parlement et la société sur la bonne voie. C’est lui qui a posé les bases théoriques du charisme contemporain. Mais on a oublié l’objectif démocratique de Weber pour ne retenir que la dimension autoritaire de son concept de charisme. Ses théories, mal digérées, ont abouti à une conception floue et quasi-divine du charisme, associée à l’idée d’ascendant irrésistible sur les autres : la personne charismatique est devenue un être d’exception face auquel on se sent tout petit.

      
        Pour aller plus loin

        
          
            Les trois charismes de Max Weber

            Max Weber (1864-1920) fondateur de la sociologie, a défini les trois types de charisme : le charisme prophétique, le charisme de fonction et le charisme spécifique (Économie et Société, 1921) :

            
              
                • Le charisme prophétique est celui que l’histoire a retenu. Weber le définit ainsi : « Nous appellerons charisme la qualité extraordinaire d’un personnage qui est considéré comme doué de forces et de qualités surnaturelles ou surhumaines, ou au moins spécifiquement extra-quotidiennes qui ne sont pas accessibles à tous, ou comme envoyée par Dieu, ou comme exemplaire, et qui pour cette raison est considérée comme chef. »

              

              
                Ce charisme-là implique une dimension extraordinaire du leader et sa reconnaissance par des suiveurs. Ce leader charismatique bouleverse l’ordre établi.

              

              
                • Le charisme de fonction n’est pas lié à une personne mais à une fonction. La reine d’Angleterre ou le président de la ve République en France, de par l’aura qui entoure leur fonction, se trouvent détenteurs d’un pouvoir jugé exceptionnel. Ils sont en retour obligés de reproduire les obligations liées à l’institution. Gare à celui qui ne le remplit pas bien…

              

              
                • Le charisme spécifique est moins connu, moins spectaculaire, moins étudié, et c’est dommage. Lié à la personne, il définit une grâce appliquée avec virtuosité à un domaine particulier de la vie quotidienne : charisme de la bonté, de la vertu, du bon goût, du savoir-faire… Il n’implique pas nécessairement une volonté de domination ni la présence d’un caractère exceptionnel mais renvoie plus simplement à une définition plus large, plus humaine et plus ouverte du charisme. C’est à lui que ce livre se réfère davantage.

              

            

          

          

      

    

    
    
       Ne pas confondre le charisme et ses caricatures

      Faute de définition précise, on peut être tenté de voir du charisme partout… Or certains individus n’en sont que partiellement dotés ou n’en ont pas les attributs qui font grandir autour d’eux. Quand il ne s’agit pas de personnes franchement toxiques.

      
        ◗ Attention au leader désinhibé !

        Un patron de l’industrie agroalimentaire décrit ainsi un de ses managers au fort leadership : « Quand le type était sur scène, vous l’écoutiez parler, et vous vous disiez : “Bon sang, si un jour je suis à sa place et que j’y arrive comme ça !” Ça paraît incroyable. C’est le genre de type qui emmenait qui il voulait sur la lune ! Un super professionnel avec en plus une sensibilité à fleur de peau qui lui permettait dans la technique managériale d’être extrêmement proche des gens. » (Leadership, ce que pensent les top managers, Edhec, 2012).

        Ce manager tel qu’il est décrit par son ancien patron est à l’évidence une personnalité très charismatique. Mais qu’apporte-t-il réellement à l’entreprise, à ses équipes, à part la fascination ? Quelqu’un capable d’emmener n’importe qui sur la lune peut aussi entraîner tout le monde dans le décor… On peut croire aux vertus du chef désinhibé, sans limites et admiré pour cela, fascinant parce que sans limites et capable d’entraîner derrière lui des collaborateurs subjugués. Mais est-il un leader charismatique ? À savoir une personnalité capable d’accomplir un objectif précis et de mobiliser durablement les autres, de les amener à se dépasser pour leur intérêt et celui de leur entreprise ?

        Cette vision tronquée du charisme peut favoriser, au contraire, le recrutement de personnalités séductrices, manipulatrices. Aujourd’hui, alors que l’on connaît les méfaits des hiérarchies verticales, trop de décideurs rêvent encore à de tels profils pour diriger leurs équipes, quitte à laisser de côté les personnalités moins écrasantes et pourtant plus mobilisatrices dans la durée (voir chapitre 8).

      

      
        ◗ Attention au leader narcissique !

        Le manque de confiance en soi est assez universellement partagé, mais le contraire existe aussi. Plus rare et plus ravageur. Une très grande confiance en soi peut dériver dans le narcissisme, la bascule de la confiance en soi dans l’amour et le désir absolu de soi. Soi pour seul horizon. On sait le sort subi par Narcisse dans le mythe : tombé amoureux de son reflet dans l’eau, il s’est laissé mourir sur la rive, faute de pouvoir se rejoindre. Le mythe dit bien l’impasse que représente la quête de soi sans les autres. Le narcissique est une personne qui n’a pas de liens réels avec eux car il ne se nourrit que de lui-même. Et finit par dépérir après avoir fait dépérir les autres. Dans le mythe, Narcisse a fait une victime avant de mourir, la nymphe Écho, morte de son amour sans retour pour Narcisse.

      

      
        ◗ Attention aux divas !

        On les croise dans les mondes créatifs, arts, édition, mode, caricaturées en Miranda Priestly dans Le diable s’habille en Prada. Mais on les trouve aussi, moins spectaculaires mais capables des mêmes dégâts, dans les mondes de la finance ou du droit. Contrairement aux personnalités narcissiques, les divas rayonnent par leur talent exceptionnel qui rejaillit sur le groupe à leur service. Les divas travaillent avec leur entourage, elles savent qu’elles en ont besoin, qu’il fait grandir leur talent. Une rose doit son éclat à sa nature de rose mais aussi à la terre, à la lumière, à l’eau et au jardinier. Mais les divas n’envisagent la relation qu’à sens unique : les autres sont à leur service et ne doivent pas attendre de récompense, sinon celle d’être dans leur sillage. Tout le monde doit plier et ne pas attendre de reconnaissance de sa part. S’il est enrichissant de collaborer avec une diva à un moment de sa vie, il vaut mieux éviter de l’avoir pour patronne trop longtemps…

      

    

    
    
      Pour une nouvelle définition du charisme

      Le charisme n’est pas ce « don des dieux », porté par la tradition qui produit les héros. Le charisme n’est pas un privilège reçu à la naissance mais une ressource personnelle qui arrive à s’exprimer si fortement qu’elle en rejaillit sur les autres. C’est un désir produit par notre énergie vitale, désir puissant d’exister, à ses yeux à soi et aux yeux des autres, de leur plaire, d’emporter leur adhésion… Plus exactement, le charisme est l’effet produit dans leur regard quand ils nous renvoient en miroir, par leur admiration, la raison que nous avons d’exister.

      Puisque le charisme naît d’une énergie personnelle, il y aura autant de formes de charismes que de personnalités différentes. On peut, souvent cela arrive, être inspiré par des modèles, des mentors mais comme révélateurs de nous-mêmes. Inutile de copier, inutile de reproduire, la seule voie est celle de son charisme personnel. « Soyez vous-même, les autres sont déjà pris », disait Oscar Wilde…

      
        ◗ À chacun ses graines de charisme

        Chaque histoire est toujours intéressante parce qu’elle est unique. « Il faut cultiver son jardin », écrivait Voltaire. Que voulait-il dire ? Nous avons chacun une famille, chacun une histoire, chacun un parcours, qui nous ont construits et ont façonné notre personnalité actuelle. Histoire apparemment glorieuse ou d’une banalité apparemment affligeante… La valeur réside essentiellement dans ce que nous en faisons et dans ce que nous en disons. Avec quels outils peut-on cultiver ce jardin-là ?

      

      
        ◗ Tout est matériau de charisme

        Le charisme se nourrit de tout, à condition de savoir identifier nos singularités, de forger notre cohérence et de nous entraîner à sublimer l’ensemble par notre discours. Aucun matériau n’est jamais négligeable. Être le dernier d’une fratrie, le moins beau, avoir déménagé souvent, avoir rêvé d’une autre carrière, être arrivé par accident dans le métier que l’on exerce… Tout fait récit, comme celui de Michel Drucker ou Jean Dujardin en petits derniers, cancres devenus stars. Encore faut-il avoir conscience du potentiel de cette singularité et de s’en pénétrer positivement.

        Parfois, un parcours en apparence linéaire peut masquer à nos propres yeux nos traits saillants ou plus simplement notre singularité.

        
          Exemple

          Pierre : une question d’échelle…

          
            Pierre est musicien et enseignant dans un conservatoire de la région parisienne. Une carrière en apparence honorable, mais relativement banale. Mais il arrive à vivre de sa passion, ce qui n’est pas donné à tous les musiciens. Disons qu’il n’est ni concertiste, ni virtuose. Bref, il est quelque part au milieu de l’échelle. Et quand il parle de lui, Pierre souligne bien cette position de « milieu d’échelle. » Il a fait une dépression l’an dernier suite à la conjonction d’un drame familial et d’une brutale dégradation de ses conditions de travail. La nouvelle direction du conservatoire avait opéré des changements stratégiques, ce qui avait entraîné sa marginalisation. Depuis lors, Pierre avait posé sa candidature dans d’autres conservatoires où un poste était à pourvoir, mais il n’était jamais retenu après les entretiens : « Il y a toujours 35 candidats en moyenne par poste, il y aura forcément quelqu’un de meilleur que moi ». Vraiment ? Et pourquoi donc ?

            Meilleur, en réalité, cela ne veut rien dire. Il vaut mieux parler de personne adaptée au poste. Pierre a accepté de revisiter son parcours lors d’un coaching, d’en dégager ce qui fait sa singularité. Il se dit « passionné » par l’enseignement, il aime voir éclore les talents, ce qui n’est pas le cas de tous les musiciens, pour qui l’enseignement est le plus souvent une fonction alimentaire. Comme musicien, Pierre a été élève de concertistes reconnus. Et puis il finit par indiquer qu’un compositeur compose pour lui : « mais c’est un ami ». Que quelqu’un compose pour vous, ce n’est pas banal, même un ami. Pierre révèle qu’il a passé une partie de son enfance à l’étranger, a été mis au contact d’instruments traditionnels et qu’il a créé une formation mêlant des instruments divers.

            Pas si banals le parcours et la personnalité de Pierre ! Il y a de quoi faire le récit d’un vrai artiste et d’une vraie personnalité. De quoi donner envie, pour peu qu’il arrive à exprimer la passion qui vit en lui. Soudain, avec ce regard différent posé sur lui, la confiance est revenue, et même l’énergie d’aller se montrer dans le milieu musical, de reconstituer son réseau susceptible de l’informer sur les postes à pourvoir, de l’aider… Aux dernières nouvelles, Pierre a décroché un poste en région parisienne, choisi parmi 23 candidats.

          

        

      

      
        ◗ Faire de nos faiblesses une force

        Il n’est pas facile de tout faire bien, il n’est pas facile de le reconnaître. Les femmes actives tout particulièrement éprouvent des difficultés à reconnaître et à accepter leurs propres faiblesses. C’est le syndrome de la bonne élève, surtout être parfaite : parfaite au travail, parfaite en mère de famille, parfaite en fille de ses vieux parents… Mais ce syndrome nourrit beaucoup plus la dépression que le charisme. Reconnaître ses manques et les accepter c’est faire entrer les autres dans son monde. C’est se mettre au même niveau qu’eux et reconnaître appartenir à une commune condition humaine, fondamentalement imparfaite.

        
          Exemple

          De l’imparfait naît le parfait

          
            C’est peu dire que Sarah Barnett n’était pas destinée au succès. Née dans une famille pauvre d’Angleterre, aînée de six enfants, elle avait dix ans à la mort de sa mère. Aujourd’hui, pourtant, elle est la présidente de Sundance TV, un bouquet de chaînes du câble et satellites aux États-Unis. Une présidente reconnue et appréciée. « J’ai appris à me regarder avec bienveillance, relativiser les problèmes, faire la part des choses, y compris pour les autres. » Tout cela, c’est grâce à son père, aime-t-elle raconter ; cet homme lui a enseigné combien il était important de rester toujours fière et de considérer que tous les enfants sont égaux, d’où qu’ils viennent.

            Toujours rassurée sur sa valeur profonde, Sarah Barnett est convaincue d’avoir fait de ses faiblesses une force. Son éducation un peu rapide ne lui a pas donné toutes les bonnes manières ni des connaissances très approfondies. En revanche, la vie l’a rendue débrouillarde, dégourdie, capable de monter des projets sans attendre que tout soit bien cadré. Sans compter son sens du partage, de l’équipe : « Je sais que je ne peux pas avoir toutes les qualités mais que je possède celles qu’il faut pour mon job de boss. » Pourtant, ceux qui la côtoient sont d’accord sur un point : Sarah Barnett a un sacré charisme.

          

        

        C’est peut-être paradoxal mais c’est ainsi : reconnaître et dire sa faiblesse, mais avec tranquillité parce qu’on se reconnaît d’autres qualités, est un puissant moteur du charisme.

      

      
        ◗ Il n’y a pas un, mais des charismes

        Chaque vie sème des graines à partir desquelles le charisme peut se développer. Certains de ces germes ne pousseront jamais, d’autres végéteront, d’autres enfin s’épanouiront sur un mode luxuriant, tout dépend du soin apporté par le cultivateur. Le charisme présente ainsi de multiples facettes : il n’y a pas un charisme mais des charismes.

        Une personne charismatique peut ainsi se présenter comme :

        
          
            • un « chef de meute » capable de créer un sentiment d’appartenance au sein d’une équipe désunie ;

          

          
            • un être empathique, à l’écoute de chaque individualité et qui manifeste cette intelligence des situations qui ouvre des voies nouvelles ;

          

          
            • une personne capable d’envoûter par son verbe pour transformer la banalité quotidienne en récit épique et mobilisateur ;

          

          
            • un innovateur, fascinant de talent.

          

        

        En réalité, le champ des possibles charismatiques est infini… C’est la culture de la singularité de chacun qui nous intéresse. Mais pour cultiver nos talents, il faut les identifier et en faire le récit, car il n’y a pas de charisme sans récit.

        
          Le charisme, une vertu masculine pour les patrons ?

          
            En pratique, il n’y a pas de différences entre hommes et femmes dirigeants. Leurs traits de personnalité, leur charisme et leur style de leadership sont les mêmes ou, du moins, varient autant au sein de chaque sexe qu’entre les sexes. « Le sexe n’est pas une variable pertinente », conclut la compilation de vingt-cinq enquêtes européennes (« L’impact du genre sur les traits de personnalité des leaders et les effets sur leur style de leadership », 2013). Des enquêtes antérieures (Bass en 1998, Eagly, Johannesen-Schmidt & Engen en 2003) avaient même conclu que les qualités charismatiques étaient plus souvent attribuées à des managers féminins !

            Mais les stéréotypes ont la vie dure. Si vous demandez à un patron d’associer un nom au mot charisme, il citera toujours un homme.

          

        

      

    

    
    
      Le regard sublimé de soi

      C’est l’histoire d’une dame qui passe devant un maçon, lequel est en train de poser des briques sur un muret :

      
        
          • Bonjour, vous faites un mur ?

        

        
          • Non, je bâtis une cathédrale.

        

      

      Fin de l’histoire. Et début d’une révolution. Révolution mentale, s’entend. Les faits ont rarement du sens en eux-mêmes, tout dépend du regard que l’on y porte et du récit que l’on en fait, du récit de soi, de l’expression de soi.

      Revenons au maçon. La corporation des maçons est bien celle des bâtisseurs de cathédrales. Il en reste aujourd’hui les traces à travers la fameuse franc-maçonnerie, le réseau d’influence que l’on sait et qui ne compte plus beaucoup de maçons, d’ailleurs. Reste qu’un maçon peut se présenter en modeste dresseur de murs ou en héritier des bâtisseurs de cathédrales. Le charisme commence par cette image de soi et le récit valorisant que l’on en fait. Le regard que les autres porteront sur vous dépend du regard que vous portez sur vous-même, sur votre passé, sur ce que vous avez accompli et accomplissez.

      
        
          • Bonjour, vous êtes ouvrière à la chaîne ?

        

        
          • Non, je construis le tableau de bord d’un avion de chasse…

        

      

      
        Exemple

        Karine en héroïne de sa  vie

        
          Karine, la trentaine, est ingénieure dans le nord de la France, dans des centrales électriques. Elle cherche à sortir de sa routine, à gravir les échelons, mais ne sait comment s’y prendre. Diplômée d’une école d’ingénieurs, elle se considère comme une très bonne professionnelle, mais comme une personne ordinaire. « Banale », résume-t-elle. C’est le genre de personne qui commencera lors de sa présentation en début de formation par : « Je n’ai pas grand-chose à raconter, j’ai fait un parcours classique… ». Enfance dans le village familial, famille paysanne, études d’ingénieur, métier, mariage… Pas de quoi s’étendre ni forcer l’admiration selon elle. Rien qui annonce en elle un leader. De fait, rien dans sa tenue, jusque dans sa posture rentrée, son visage triste et sa voix étouffée, n’irradie… Pourtant, elle souhaite vraiment sortir de sa coquille, avancer, vivre plus, et mieux.

          En fait de personnalité banale, on apprend vite que la mère de Karine est quasiment illettrée et s’est opposée à ses études, n’y voyant aucun intérêt « pour une fille ». C’est contre l’avis familial et sans aucune aide (ni financière ni intellectuelle) qu’elle a entrepris ses études. Banal, vraiment ? Durant sa « prépa » scientifique puis son école d’ingénieurs, elle a toujours travaillé pour gagner sa vie. Elle était la seule dans son cas. Mieux : elle s’est lancée dans un « métier d’homme », selon sa mère, qui aujourd’hui la fait intervenir en experte dans des centrales.

          À l’évidence, le parcours de Karine est tout sauf banal. En réalité, il apparaît qu’elle ne sait quoi faire de ses origines dont elle a un peu honte et qu’elle cherche justement à banaliser. Karine n’est pas banale, elle a cherché à être dans la norme.

          Je lui propose pour contrat de tout inverser : sa singularité, son charisme à elle, c’est celui d’une fille qui a su défier la fatalité. On devine les qualités qui ont permis ce parcours : ténacité, courage, volonté, détermination, confiance, ambition… et foi en son avenir. Karine est une héroïne… Je lui demande de refaire le récit de sa vie sur ce mode héroïque. Après quelques tentatives maladroites, elle finit par s’emparer autrement de son sujet, de sa vie. Au fur et à mesure de son récit, la posture s’ouvre, la voix s’affirme, le visage s’éclaire, les gestes se dirigent vers l’assistance, comme le regard, de plus en plus vif et présent. Et en retour, dans les yeux de l’assistance, on lit quelque chose de nouveau, comme de l’admiration.

          En changeant le récit de soi, Karine s’autorise à envisager un avenir brillant ou passionnant en s’appuyant sur ce passé réel mais revisité en se fondant simplement sur des éléments de vie qui lui sont propres. Lors de cette formation, le regard des autres vient, en appui, lui dire qu’elle a raison. Et lui donne la force et la confiance de poursuivre.

        

      

      Le charisme n’est pas un don tombé du ciel, c’est en soi qu’on en trouve les graines à cultiver. Cela commence par le regard sur soi, la façon que l’on aura de revisiter son parcours et d’en faire le récit. Ce travail relève de l’intime et il n’a rien d’artificiel. Il va même se transformer en matériau de différenciation. Le génie unique d’une personne se forge à partir des ingrédients de sa propre vie, toujours originaux si on sait se dégager des peurs, des mauvais souvenirs, des idées reçues qui leur sont parfois associés.

      
        À RETENIR

        
          
            
              • Le charisme est devenu la principale vertu recherchée dans les entreprises et organisations.

            

            
              • On croit trop souvent que le charisme est un don du ciel, on l’assimile trop au seul charisme des mythes, celui des grands héros religieux et politiques alors qu’il existe diverses formes de charismes, des charismes plus doux, plus humains.

            

            
              • Le charisme, ce n’est ni l’absence de barrières ni le narcissisme, c’est la conscience profonde de sa singularité.

            

            
              • Nous sommes tous, à un degré ou un autre, dotés de charisme. Nous détenons des graines de charisme sans le savoir, qui ne demandent qu’à être identifiées et cultivées pour pousser.

            

            
              • Le regard des autres dépend du regard que l’on porte sur soi. Cela commence par le récit sur soi, ce que l’on en dit, comment on raconte (et se raconte), la singularité de ce parcours mise en mots, de sa personnalité, de son passé et de l’avenir dans lequel on se projette.
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